
Lundi 29 février 1616 

 Visite de l’église sous le titre de l’Annonciation de Notre Dame, qui sert d’église 

paroissiale au lieu de Muro ; son titulaire est le magnifique et très révérend seigneur Lorenzo 

Palasca depuis dix-huit mois ; ses revenus annuels sont de cent [livres] et [l’état] des âmes est de 

500. 

 En premier lieu, il a visité le Très Saint Sacrement de l’Eucharistie qui est conservé dans 

une pyxide d’argent, dont la coupe est en argent, dorée à l’intérieur, et à l’intérieur de laquelle n’a 

pas été retiré le corporal. 

 Le tabernacle est assez décent suivant la qualité du lieu et des hommes ; il n’y a pas 

d’ombrelle et baldaquin au-dessus. 

 Il n’a pas d’ostensoir. 

 Le jeudi de la Cène du Seigneur1, on fait  le sepolcro : à l’avenir que [le sacrement] ne soit 

pas conservé dans l’ostensoir mais dans le calice sacré suivant les rubriques du missel romain. 

 Lorsque le très saint viatique est porté aux malades, à l’avenir, qu’il soit accompagné par 

un baldaquin ou à tout le moins par une ombrelle de cuir parfaitement décente et intérieurement 

ornée de drap de soie et par six cierges et au moins une lanterne toujours allumée. 

 La clef du tabernacle n’est pas dorée, sans cordon ni floc de soie et elle est conservée dans 

un coffret de bois près du maître autel. 

 Le maître autel n’est pas à la longueur et à la hauteur requises ni non plus la pierre 

consacrée à la dimension requise : il mande qu’on y pourvoie au plus vite. 

[60v] Sur les côtés de cet autel, il y a des niches ou renfoncements, dont il mande qu’ils soient 

comblés ; que le marchepied de cet autel soit augmenté à l’avant de huit pieds, et qu’on se pourvoie 

d’une toile de couleur verte pour protéger de la poussière la table de l’autel. 

 Que la fenêtre qui est du côté de l’Évangile soit munie d’une vitre ou au moins d’une toile 

enduite de cire pour empêcher la pluie et le vent. 

 Et que soit ménagée du côté de l’Épître une niche à deux coudées de hauteur du sol à la 

norme prescrite pour conserver le bassin avec les burettes et la clochette à main pendant la messe. 

 Et que soit ajouté un clou pour suspendre la barrette du prêtre célébrant. 

 L’autel sous le titre du Très Saint Rosaire n’a aucun revenu. 

 Le tableau est assez décent. 

 La table de l’autel n’est pas à la dimension requise : qu’elle soit augmentée en largeur de 

quatre pouces et en hauteur de quatre autres pouces. 

                                                      
1 Le Jeudi saint. 



 Qu’on se pourvoie d’un nouveau marchepied d’une largeur de deux coudes et d’une 

hauteur de de huit pouces et qu’il entoure les côtés de cet autel sur seize pouces. 

 La pierre consacrée est à la dimension requise, il mande qu’elle soit insérée dans un cadre 

en bois d’une épaisseur de deux pouces. 

 Et il mande que tous les premiers dimanches de chaque mois soit célébrée ici une sainte 

messe avec une collecte du Très Saint Rosaire ; que se fasse ce même jour une procession du Très 

Saint Rosaire ; que soient chantées les très saintes litanies de Notre Dame suivant les brefs 

apostoliques ; qu’on fasse du côté de l’Épître une niche pour conserver les burettes. 

 Ils ont seulement deux purificatoires, un seul voile de calice et un seul (parement d’autel) 

de cuir. 

 Le confessionnal est indécent et vétuste, il est dépourvu de grille de fer, de la figure du 

Christ crucifié et des cas réservés à notre très saint seigneur [le pape] et au révérendissime seigneur 

ordinaire. 

 Les portes de l’église sont neuves ; elles restent ouvertes jour et nuit car elles sont 

dépourvues de serrure et de clef. 

 Il n’a pas de livre d’état des âmes, des baptisés, des confirmés, des mariés et des défunts ; 

il n’y a pas d’aspersion d’eau sainte le dimanche. 

 

[61r] Il y a seulement une unique procession aux Rogations avant l’Ascension du Seigneur. 

 Il n’y a pas les grandes litanies le jour [de la fête] de San Marco. 

 La susdite église de Muro est très pauvre, complètement abandonnée et sale. 

 Elle est dépourvue de presque tous les ornements et ustensiles requis pour l’autel sacré et 

l’église à cause de l’incurie et de la médiocrité de la religion de son recteur ; il est donc accusé 

d’inertie et de négligence ce pour quoi il devrait être condamné à une amende, puisque ses revenus 

sont de sept cent livres et que le susdit curé réside [sur place] de plus en plus rarement : la 

population de cette paroisse souffre donc complètement en matière de choses divines. 

[…] 

Il a visité l’église paroissiale sous le titre de San Giovanni Evangelista de Muro dont est 

titulaire le très révérend Lorenzo Luciani de Palasca, âgé de 34 ans ; 450 âmes, revenus annuels 

d’environ 350 livres, recteur depuis deux ans environ. 

L’église est distante de l’habitation la plus proche d’un tiers de mille ; en raison de cette 

distance, le Très Saint Sacrement de l’Eucharistie n’y est pas conservé, ce que nous recommandons 

et approuvons comme une coutume louable et nous mandons de le garder dans l’oratoire de 

l’Annunziata dans le village plus haut où il est actuellement. 



[47v]  Et le visiteur mande qu’on pourvoie l’autel de quatre parements d’autel des 

couleurs qu’utilise l’Église suivant les temps de l’année [liturgique] ainsi que de chasubles, étoles 

et (bourses) pour le calice ; d’une patène en argent dorée [qui doit remplacer] celle de bronze que 

nous avons déconsacrée. 

 De même, [qu’on se pourvoie] de six draps de lin blancs, puisque l’autel est privé 

de presque toutes les choses susdites. 

  Ainsi que d’une toile de couleur verte à étendre sur l’autel après l’offrande du 

sacrifice pour le protéger de la poussière. 

 De même [qu’on se pourvoie] aussi, d’une tablette dorée ou en noyer collée des 

secrètes de la messe2. 

 De même [qu’on se pourvoie] d’un clou dans la paroi près du maître-autel pour 

accrocher le bonnet du prêtre célébrant. 

 De même, il ordonne que la plateforme de l’autel soit adaptée en sorte qu’elle 

entoure les côtés de l’autel au moins sur huit pouces et comme elle est trop haute, qu’elle soit 

abaissée au moins de moitié. 

 De même encore, que l’armoire ou coffre où (sont conservés) les vêtements 

sacerdotaux soit bien adaptée avec une serrure et bien fermée d’une clef. 

 De même, qu’on se pourvoie aussi d’un bassin [48r] où il y ait des burettes 

couvertes d’une coque pour le sacrifice de la messe. 

 De même que le pavement ou pavage de l’église soit ajusté et principalement 

auprès du maître-autel.  

 Il faut aussi absolument ajuster les portes de l’église.  

 Qu’on se procure chandeliers, ostensoirs. 

 Fonts baptismaux. Il a visité les dits fonts existant dans la dite église à l’entrée à 

gauche : ils sont en marbre et ronds, mais comme le couvercle-pyramide n’est pas bien fermé ni 

bien adapté avec une serrure, il mande que sous trois jours il soit adapté avec une autre serrure et 

une clef, en sorte qu’il soit partout réduit, d’autant plus que sont conservés à l’intérieur les 

sacrements divins.  

 Lorsqu’ils portent les huiles saintes hors des fonts, que ce soit toujours avec un 

luminaire.  

 Et qu’on se pourvoie de vases plus décents où soient conservées les huiles saintes 

(…).  

                                                      
2 Tabula secreta, table des secrètes ; la secrète, ou prière d'offrande, est dite au début de l'offertoire. Son 

nom vient de ce qu'elle est normalement prononcée à voix basse (en latin, secreta). 



 De même aussi [qu’on se pourvoie] d’un coffret où [conserver] les draps de lin ou 

les serviettes pour essuyer les enfants. 

 De même que la clef des fonts soit munie d’un cordon avec un floc de soie de 

couleur verte ainsi que d’une bourse de même couleur où conserver cette clef ; elle ne doit certes 

pas être gardée dans un lieu public mais sous un lieu particulier sous serrure et clef par le curé.  

 De même que le couvercle soit couvert (d’un conopée peint) et que (soit peinte) sur 

la paroi une (représentation) [48v] du Précurseur baptisant le Christ. 

 Chaire. Qu’on se pourvoie d’un baldaquin de bois et d’un escalier pour la 

prédication de la parole du Seigneur ainsi que d’un crucifix au-dessus de la chaire. 

 Que les fenêtres de l’église soient munies de grilles de fer. 

 Que le cimetière soit clôturé tout autour en sorte que les animaux ne puissent 

absolument pas s’y introduire ; que les ormes y existant soient abattus.  

 Qu’il soit muni d’une croix au milieu.  

 Et il exhorte à ce que quelques mystères de la Passion du Seigneur soient peints sur 

la paroi. 

 Que le clocher, ruiné, soit restauré. 

 Les portes de l’église : que sous six jours, sous peine d’interdit, les portes de l’église 

soient munies de serrures. 

 

 

 




